
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
« A la longue, mes yeux, en faisant le tour de la chambre, tombèrent sur un misérable porte-
cartes, orné de clinquant, et suspendu par un ruban bleu crasseux à un petit bouton de 
cuivre au-dessus du manteau de la cheminée. Ce porte-cartes, qui avait trois ou quatre 
compartiments, contenait cinq ou six cartes de visite et une lettre unique. Cette dernière était 
fortement salie et chiffonnée. Elle était presque déchirée en deux, par le milieu, comme si on 
avait eu d’abord l’intention de la déchirer entièrement, ainsi qu’on fait d’un objet sans valeur ; 
mais on avait vraisemblablement changé d’idée. Elle portait un large sceau noir avec le 
chiffre de D… très en évidence, et était adressée au ministre lui-même. La suscription était 
d’une écriture de femme très fine. On l’avait jetée négligemment, et même, à ce qu’il 
semblait, assez dédaigneusement dans l’un des compartiments supérieurs du porte-cartes.  
 
« A peine eussè-je jeté un coup d’œil sur cette lettre, que je conclus que c’était celle dont 
j’étais en quête. Evidemment elle était, par son aspect, absolument différente de celle dont le 
préfet nous avait lu une description si minutieuse. Ici, le sceau était large et noir, avec le 
chiffre de D…, dans l’autre, il était petit et rouge, avec les armes ducales de la famille S… Ici 
la suscription était d’une écriture menue et féminine ; dans l’autre, l’adresse, portant le nom 
d’une princesse royale, était d’une écriture hardie, décidée et caractérisée ; les deux lettres 
ne se ressemblaient qu’en un point, la dimension. Mais le caractère excessif de ces 
différences, fondamentales en somme, la saleté, l’état déplorable du papier, fripé et déchiré, 
qui contredisaient les véritables habitudes de D…, si méthodiques, et qui dénonçaient 
l’intention de dérouter un indiscret en lui offrant toutes les apparences d’un document sans 
valeur, – tout cela, – dis-je, était fait pour corroborer décidément les soupçons de quelqu’un 
venu avec le parti pris du soupçon. 
 
« Je prolongeai ma visite aussi longtemps que possible, et, tout en soutenant une discussion 
très vive avec le ministre sur un point que je savais être pour lui d’un intérêt toujours 
nouveau, je gardais invariablement mon attention braquée sur la lettre. Tout en faisant cet 
examen, je réfléchissais sur son aspect extérieur et sur la manière dont elle était arrangée 
dans le porte-cartes, et à la longue je tombai sur une découverte qui mit à néant le léger 
doute qui pouvait me rester encore. En analysant les bords du 
papier, je remarquai qu’ils étaient plus éraillés que nature. Ils 
présentaient l’aspect cassé d’un papier dur, qui, ayant été plié et 
foulé par le couteau à papier, a été replié en sens inverse, mais 
dans les mêmes plis qui constituaient sa forme première. Cette 
découverte me suffisait. Il était clair pour moi que la lettre avait 
été retournée comme un gant, repliée et recachetée. » 
 
Source : Edgar Allan Poe, « La lettre volée », Histoire extraordinaires, traduction 
de Charles Baudelaire, Michel Lévy Frères éditeurs, 1875, p. 71-72. 

La meilleure cachette est sous nos yeux…  
 

La lettre volée 
 
Dans la célèbre nouvelle d’Edgar Allan Poe La Lettre 
volée  (1844), le détective Dupin doit retrouver une lett re 
dérobée par le ministre D… à la reine.  
 
Elle se trouve dans son appartement, déjà fouillée de 
fond en comble par les services de police, sans suc cès. 
Dupin va essayer de la découvrir à son tour à la fa veur 
d’une visite-prétexte au ministre.  

Femme lisant une lettre face à une fenêtre 
ouverte par Jan Vermeer, 1657 
 

La Lettre volé e. Dupin et D… Dessin de F. Lix.  

 


